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tiodis,il est vrai, s'élèveront con tre les nations
les royaumes contre les royaumes ; il y aura
des pestes, des fiaines et des tremnblemeins
de terre en divers lieux. Or tolites ces choses

nie seront que le commencement des douleurs
qui doivent punir les méchants. Alors on vous
livrera aus magistrats pour tre tourmentt Ici
comme des méchants, on vous fera momi:r
comme des impîcies et vous serez laiïs rie toutes
fes nations à cause de mou nom, et alors plu-
sieurs trouverontdes occasions de chic et ton-
beront et les hommes se trahiront et se haie-
ront les uns les autres, et plusieurs faux pro-
phêtes s'élèveront et en séduiront plusieurs. .
Cependant courage, eclui qui pelsévereru
jusqu'à la fin celui-la sera sauvé... Eniin.c'est
là mon unique dessein, cet évangile dii roy-
aume descieux sera prêché dans tout 'univers
pour servir de témoignage àtoutes les nations.
et alors la fin dii ionde arrivera...

Eh bien 1 hommes d'état et publicistes y
avait-il alors des misrei intellectuelles et po-
litiques ? Ce qui vous e pou vante aujourd'hu i
ce sont les guerres et les bruits de guier-
res. les révolutions dans tous les royaues
d'Europe, des pestes partot l'uniivers..les fa-
mines en Irlande, les prètres catholiques ié-
prisés et en but le à la persécution, les Laine-
nais et les Ventura tombant diiuant du vati-
can ou ils siègeaient comme des doctonr. les

rév'oluidoniries qui se honnissent, les rouges
qui font les faux prophètes et cherchent à sé-
duire les peuples: telles sont nos miisreSt- îpo-
litico sociales ; faut-il perdre courage, latit-il
crier à la fin du monde l non il y a~des pavs
bien plus vastes que l'Europe à coliuvertir; FA-
frique et PAsie attendent toujours la bonuoe
nouvelle et puis les frères séparés sont bien
loin encore de se rapprocher. Ce qu'il fat.
en ce moment c'est dle PIéneroic et uie Ste.

audace; il faut qute le clergé prenne d'une
main l'évangile, de l'autre fisse sigioe aux
publicistes et leur dise : allons à J.:rsalecm :
allons chez les hommes d'état, allo ns tous
oui sommes en but et aux misères lhumaines
otuvrous devant eux le livre oiont Cles cmndes
recettes et les sages prescriptions tIti pluis ia-
bile de tous les mèdueins: ci va n us truiter
de fous et d'insensés, ou 0 nous persécutera
mais la folie a déjà vaincu les snees, la fai-
blesse a déjà triomphé des nuissact: :áranlce
et union des catholiques autrement ls, aisè..

re 3 ne seront pas so lagés, et l'véangils pus-
ser chez d'antres peuples. Ce qui !oit pour-

tant rassurer c'est de voir mmes les topi.i-
tes bâtir sur l'évangile, il y a de la naice
là dessous, il est vrai:. mais ceci prouvecuma
thèse. c'est- à-dire la force et la puissance de
P'vangile sur les peuples et leurs misères.
Qu'i. me soit permis on terminani t de faire
in appel a la presse catholique des Caiaidiens-
Français ; je serai écouté, car je sais que jc
m'adresse à des croyants et à des homces de
talents... Messieurs, chez vous aussi il y a des
nisêresmþibvinescnótii lcg lh)ogig tig i
n'e .e, pas Pé?iîzile qi a - s'ctifié et. riun -
dute duices ces cImiserc s ? ii Ehin je ne ous
demande quune chose c'est de conser-
ver à 'évangile son autorité dans votre pays:
cn ce moment vous êtes divisés sur bien <1cls
questions, suivez le conseil cv-angéliqul lice
le frère écoute sol frère, les deux caips sonti
capables desacrifices,car dans les deux rrc:ps
il y a des hommes francs et génurîux ;-
tendez-vous sur ce que vous appelez abis. eci
restez catholiques avant ton, les adrlî-es pa.1
h iticgnes n'en iront que mieux chez vocus. La
charitésecle et l'amour que je porto aux Ca-
nadiens m'a fait parler ainsi ; les deux parties1
j'espère, me pardonneront la liberté que j'ai
prise.... J. MACQUET, TRiE. 1

amANGES REL1IIU.

MONTREAL, VENDREDI 5 OCTOBRE 1849.

Observationls sur P3éerit de M.
B,..du conté de HI.,.

(Avenir du 29 septembre.)
Nous livrons à Popinion publique quelques-

s>ourir chaqce jour, ou plutôt elles rendaient
ma vie plus pénible que la mort ell-inémo.e

" Je n'avais aucun désir d apprendre leuîr
langiue aà cette époque, car à quoi bi, quiud
je m'attendais à i oerir à chaque imstant 'f

" Le village mse servait de prison. J'évi-
tais les lieux fréquentés, et j'aimais la salicl-
de. Là je-suppliais le seiger le ie pas r-
ser de parlerà son serviteur, et de lui accorder
des forces dans les épreuves.

" Si j'ai été un vraipi rolige i, oipou jlsievrs,
je le dois certainement a Dieu, qui cété mon
puissant protecteur, et qui par un tcifífet CIe son
infiie bonté, a souvent relevé mon courage
abattu. Je recouirais aux saintes Ecitures. utt
seule ressource dans les tribilutions qui n-
cablaient. Je les vénérais et je voulais munrir
avec elles. De tous les ivres que nous por-
tions chez les -uirons pout lusage desfracnçais,
je n'vais sauvé que l'pîitre de St. Paul cuxt
Hébreux, paraphirusée par le Iivrndissimie
Antoine Godean, Evéque r Jasse. epo-
tais touours ce livre suar moi, >amisi que lima-
ge de St. Briiuto, le, très-illuistre fondatleur( des
chartreux, à àate ie tieit attacheiés des in-
tulgences, et une croix de bois que j'avLLis FiLi-

.e, comme yavais pu car je oulais qLu'ei
quelque lieu que je reçusse la Mort, sags cesse
si présente à ines regirds, elli ne trouvât uprt
à l'accueillir bient vooatiersaîiè <le . Ecritiire
saintià qui avait toujoiurs été nia grande coisa-
lation, aidé des graces et des ncldulgenîces de
la très Sainte Eglise ma iiaIre, que l'avitis
toujours tendrement aimée, mais alors plus que

impartiales observations,à l'occ.sionî d'une ré-
piique de KB. dont nous parlions dias notro
dernière f: !. Nou3s no fernicis qu'ébauheler
aujourd'imi lai dscissioi, nous proposant le la
terminer une autre fois. Les -lecteurs voit-
dront bien ne pas se méprendresîr noire in-
teuntion. Conun d'ordinaicre. nous crivouis. sur
notre responsabilité personnelle. ceque nous
croyons propre à Lhire iaitre des idées correctes
oui à redresslr de fitisses ious concernant
lc'quîestiou des dhnes.. ouverte depi quelquesi
mois.C'est bihn à tort que ceux qutiécrivetco-ii.

tre nous semblent se mettre systélmatiuement
sýouus l'influence d'un amer mécontentement.

En reliscant lit réplique de M......nous
observonts, avec plaisiri. in toi où les coive-
nanices sociales sonit moins oiti-agces que
dans s-c premier écrit. Il na manqué à é-l'-
crivain qu'e d'avouer inoblement ses sorts ctant
s'en faut qu'i! lait tit ! .\lais à cei. il y a un
remède, c'est leJ jugement.i ipartial qlu'ont dlé-
ji prononc,- tous les- lecteurs santcs pvsioi.

Avant d'ller phcus loîn, nous fro:s rmcar-
qiicr qu'on nia pas teitó le moins dni monde
de dèfendrŽ le terrain sur lequel ti s'éta t
placé r'abord. Ce preumicr champ dc i :c tm1ilicŽ
est complètement a . u, et nos ré!ùtati-
ons demeîurenît saccs répigque.

Maiteat. pour mil ro pIcus de ccri udans
nos observa R-ns, 1o01s I-i îig rous deux pj r-
ties dans i'arit do .\j. B.... savoir les ma.zi-

n-s tt les ca!c:ts. -Les cIIn/s di cores
pondant i'ccut iinc d, n'uf. De iiie quc'-

"G btionicte," il prend pour base le
recensemeîncit d- SI<!.. t-t cihoisisuit pour ex-
eiple, arec niIc alcbilot c. qlui n'ochaelp.ile à
personne, le riche Coni de Ver:-ières, il

sc'tTrcl de fiuire plc-yer l'srit suls le poidc
les <imes des vastes parosses cli'luirmnct ce

Comté. Pourq7uoi H. 13.... 'a-t-i. .pas
ientioilie cune grailde aiijorit d 'uiities pa-
rcis-s dont esCurés ne reyoivent gun îubien
Vinseacvc r ivil ?-N s avns djà toit l'avein

qu'untit cert:i nonbre u!c cosMe-sieurs é:aient
ricemum c ribàue. s à causa le la quaite
tii sol et Surtout à cause d la Vaste é teodne
ie lcurs parsses.

Il nous aemble que po:ur pronveri qu la il.-
me est un firrle.cuu cias'si oniécelux qri 'oni veuî. l

sir 3 croir. il iMudn. las démon urer qu.t
ruelques Cris reçoivenl ins qu'il ne Ihut,.
m uais que cla-iue itnii.:du ou clitue prop.i:!
;aire fiduncir t-t taxé à li taux ex bianit. :
Or. d'aprés le recousenut de i I., il a i e-t.

qu'n supplrsun1, i qua to in ientI cy
exacement leur dimeao et cu'il n'ait été fait
de remises à personnu', 2 qui la dimc a t
été égale mei't paIyéi par h:uiue toliqu

à raion <le sa part cliin-: le revenu total det
l'année, chaque indivii n'aurait en a payer
qu'un peu plus de is lGd. Est-e c donc si
udieuxsi exorbit ui l u'un himolique pie
30 sols jar année à son Curé pour tous les
scrvices an1 'il en recoit Uni m.d écii en

11 qui Sr lratiln car les Acaw ts et des
hoiiies t:S a t:es cr ion ild s.

Si ccctiertain iinlbre de Curs reçovent
beaucoup de leurs paroissie's. ils nc leur sonit
done paspoiu cla, luis i cimr eqne ceux de
ces Messieurs qui ne rçoivent qu'une bien

aigre pitance. ie Ir. sont uix leu. Si quel-

qies Curés -:ont ric. es. ce n'e-t n ucepas par-
ce gue la dîme -st un imma xonbitut, mais

pce j ctie qeluesi iC ricsse renferient dans
leurs Iii ites un.e ruie tducie de t-rrcs,e i.
que l(Pasteurs n sit chargés de lai des-
sente l de ux, trois et quaitre mille comiiu-
iitua S !

Il serait Ctrange, cc nio11 sebnil, q.rIue les
llchJitanitS dn (licet>ois. licn spaeuuse, uré-
tenidissenit cque c'est tu aus criait iue le

leur Iire payerIL l dihae. sur le nième pieid
qne dans les petite par:sse, 1lsieurs rn-
sons ûluib liont rcît, en ei coumbtieu
serait mesq uines et injuste une pareilles ia-
nière le voir. Dans une aroiss doit ia po-
pulation excède d'iicu t irs oud'inue moitié
celle CI une auuire, lui voudrait niser cque les
travaux et les fctiguIes du Prtre nu ugmn-
tet tin nproportion S--rait-il iste quià - -

cc que les piroissieus ccublent ui F.cteur
d'uni fardeau jIliS piut., il lui donnassent

inis h--Et puis, sans entrer dans dc-s dctails
min ticcux, qui ie sait ceie c-convenaices

Sjamais, et en:C!I aidé de Ici crcix de mou Sai-
veu c r.

- ous étionCIs dià mai mniliui d'octrc p-
qu- où les Saulvagcs qui3 t-nt leus vilccs,
uur alla a la cluss cdi-s e-rf-c. ils ls pre

cecnt ducs des piégcs oi lsun aeii-r->:I-cc ns
acres dont ils scc scrvtnt cavec htenc1u

d'-ress. d Ce L'ctumps qui esti poir 0s Scumct-
ges unî tcmps <t diverIissement, m c porta Il
sturcroit de souffrances.

" J'tais été d1om1lcé poau- cormpai,gnoi à gnel-
iesr ils t it r nc r~

I zii-cer avciNI tui5 i <iiei urcte riiuii ccr
<le noi, et eils finirent pai u eImcr. .1cjic lurn

da:, p-uns de %mle le rôle qu<pic iicî n'aîmîit clon-
lié, l'à à roiilir, et C'est pounjuoi J ite lumis,
incaus ace lu epls de tfiru llc e ju Je>s à
les iistruliru> sur leCtlt cul l'im seUILDieuobis-
sacec à secommuidtmit, le Paradis, Peu-
fior et les ttres mystncs d notre ii. ls
m'avaient d'abord éconut, ucmtis q1cu:mdl il-s vi-
rent qlie j'y revenais iruîe nt, et surtouti

1unu1 icnd la a-àm quer ils di-
rent quie j'étaîis mi dLo et t cause de la
incauvaice culasse.'

c Mais Voici. uron t cc qui rendit ceux. rcli
tajent niai disposs, 'ri-icux et pour cainsi dire
imm-gs contre Ioi. 'ocs ces e p tes it

cottum iitdanluirs cs-, leursl Ces. eturs
tnulerres, he s mialcdi' et -ihiles circons
Ltnces, d'ivnr un témonqu'ils apIC!lc t
Ai reskoîL

de ici pa trie.
C'est dnim cn.vec le pinuls-gr-and plaisir un nouîs

amvons si guttle aU on'jourd lui deux niouceaux
tclissemens de ce geir'. lous deux tdesctciés

a< Pétducaction dles.leitnes tilles.
Le premlier à Sorel, éulev par les Soins de

M. Kelly, ert r- le généreux cuiours des ci-
tovens le la inroisst.

L' eilie est un grn uibti ieit le o80 p. siur
40, r-euiinriaict tut. hôpital, plusiecurs saui-les et
pieces spucius s en pacrfiite auim-ccoie iiec lui
destéee de Ptcablissement. Les ruliiemnses

Ix quellos luta irectio en est confie s i r-
gelt de lducation compl.ette telle q pu'ele peut
uonvenir à imune jeune ;perSomic ienl ovée.
3lles reçoivenut pensionires et extern-es.

<1ui scait quu scmblule étcblissementexiste
déjà îîdepuis quelques ciies dans le même
vil dte Sorel en lfvur les jeunes es.

Le butinent est le 50 p.sur '1.0, a dux étages,
avc ui termcin considéirable approprià.Detrés

gradites Cépeises y onît été employées. Le Suc-
nîuitenihdanî. t acontribué pour £· 200,et M. Kelly,

Ic u liecu, por autUt. La parut dc curé
pr les cix tablissemens estdo £500 ; il

n lii en reste que 200 à payer.
Le scecond établissement nouveau suc- lermeul
nious sommeuiics rense-gins est eclui le luparci

se St.'liscilh'. Ce vilngcCre cccuhomme on le sait,
fuît'presqueetic-remet dlltrouit il y- a qiiluebpos
ancines, p:r Pinecice, et que ce hi't-st gaUvec

bien de la peineu'il :i. p se relever dle ses
ceidres. Cepdant aujonrd'lhui les traces deu

sudiînalheu- sOnt pr-esqûiue enît.ièrctni<;t cut-
cées. La mison d'école g 'vaient pargnóéc
les flammes, mnais qi, pieu après, fut conver-

I\u:sîsun;cs,
La correspondanic(e dc liblioplie noru nem'est

parvenuj cie suîjeize jours après son i c nse-rtoion
dan s les MHangeo eiiliii!iCl.; ce qui c( i'en'cgcige
à vous prier, de nouveau, le mu'adrcesser per-

soneicimt-nt votrc journci par la post.
\Vruint, il purait pue votr c o 1-r-spoc:dcint

'utrpr uitidCte dle mc-s pensées, -a:ille ule
vaille, tient à ciire pour dir les.riens rIet

ui ton utcrttc et d'importanicue passa-
blement rid icclei; surtout qucnut ami sîujet l d'tne

etite broeblir ii, san s su iention. dit-il,
:uniic le et olig-ante, allait demutrr <dais

Poubli
DO qpuoi sai-ldonc en' ffet? .Pai écrit
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cii oumrg sur les vrais principes Religixi Av<c de fituisses itrprcltionos on clueo
cmuuis, cuniine j l lis dtUs l'[dtoductimdes et CLd at.re tisemient les milleus pensées.

1 ictexionus Prléiminacc ires, " des c ironstcps Ou pourrc it bet:oUpC i irc i-dessus.
pîcîicccires uic cuit permettraent ps id le hi- P ibliopsuhle c ul preteniht fhusement quo

Vr île sucit -à l utIblicationci, ei aCttenduL ntil. j'c ci le trîilbunactl visible de csCus-Chist Ce
qu'il puisse voir le jour, je done an t :public tribul existe ; on picut le oir acns irreli-

uulqu-s Rlexions ; lequells, quebinue sace- gion ;imis il n'c est pis moins vrai qu'il
intcs qu'elles soient, peuvent nc'étrc pas sutis n'est cunt qiucie p r ceux qui cuveit le re-

intérét etSi uS utiiité." connai tre. Jol tre et le cahoméan no
OnI n( t'eîitdone, dprès cttO décartntU sInt ps sous sc jnriciction, ils i stout julgés,

suttcdre à truver cdIs les Rflexious Prèli- Iar i scus-Chist luîi-mme, qula cUlrs ai loi
minairs que quilquîes pccsécs couch-ées sur nat-Itue, ut lion 'rs Ii lui dle l'Evagilc,

le papir icom elt:cies se 'réseitccit, et nn tiS il en est autreit qilaniict cci uuvais
is n oivriag suCivjLet.aehr. Mis k ibli- etoilliquues, etqumt à tucs ceux qui prutin-

ophile, lui, veut mttneiu his dimpotac à dent tre de li ligion di Christ, et qui, pour-
ces R éflexious quc'ncIlts en le cmportnt. -Cha- tant, m(lueisset les ieisionî dece tribli-

tUci sci manière- d mdre service à ses amis. bcl, nlion tlunn-in, iauis divin ; contr-e nCccx PE-
En décricant, à cont re sens, <qelques penscs glise empcoie des mayu ls dle persnsion, et,
dtachiles, Bibliophile croyait titire prmeuve de n ndenlie ressct,clic . recours aux armes loi
sou gnmid savoir, et, Cii niècmme temps, p là, plus formidhles qu'it lui est permis d('emlo-
prouver qu'il est tun ansi ps sincère et plus yr, imiis qui ne sont que des armes siriitucllCi

et nos habides seciales ncécessitcnt de plus tie en cusene, vient de recouvrir sa destina
grandes difenses pour ces Curés dort les re- tion lrimliitive.
vu's soint egards d'un vil si j:chouix'? Qui n C'est Unii f&ri-c beainc bàtinment frcîchemiiient

sait enreoue ces eeelsatiu ds oni d pitus restaure, jlc catis i pitioLaPnsagréa-
bondantes tumnet à diisibuer et plus de ble et ic pils cvitguise. Les surs <de li

bunes tuires à inir h--ou jugeant done congrégtion qui ont été appelè's pour diriger
sans prjuis Ii passion. on ie peut trouver et-t intr'ess liu ltissemenit s'y hla rgenit le
Sque en oifu rieliesse de eurtains Curésqui diucation complete des jeunes filles pen-
soit uinI! )luh -cmais, qu'il est plutôt reg-retta- sioires et extcrces. La proxiimîit de la
ble ulue ces Pr-tres soiet orcés dembu asser discinc avec la ville, lieti bn ail dulieu,c 'ip-
seuls deà -avaxu uxquels plsiceurs sufli- tide des insitîctrices, sont propres à encon-
r'aienit à pane iCar, il ous semble juste le rce' les fufilles à y cs'over ltreurs ni uiîis.
convenir q 0les ciurcostnce dol n-tre siècle 'Nous croyons Ilm o:, cn cette occasion, <don-
exi gent qi le Clerg- pucse cioer die ieli- cer :i ciur et aux citoyens de lI paroise

qules loisir pour se livrcr à les tdes cdlve- des éloges dl'aiutat plus mrités qu11e les res-
Unes ind ijensables.-Nocus trminos,poiur soiiurces sont pus ruies ins un vilhige nugîè-
aujourld'li, ci] coucelint qu chci dhne n'est rs si tristemtent éprouvé.

pa<: plus cée qc'i lc uit peur oun Clergé
qui seraiproportionné avec lt opulation. Reponse à Bibiùpiile-

(A continuér.) En reproducisantei-aprsija péjliqItuC le M.
Dtiesil à ihîbliphjlile, nous pensns que les

Trnuispont deh Jirsdc ion. lecteurs u' aperevrot cpus une gmdt- diver-

gence d'opmiou entre cs dex esnmiltesnor-
O es nlit " i "'ii du 4octb . .. i t ii respoildants. La critique diclibliophile reposait

Les ifngecomnçacnta voir qu pcipalernut sun e-rtaines expressionsqu iici- eiiip<l'essuterest 1"" ct unx dssyer plu lougepus li 'réscut:dent ci sens usrcprhtusibc. i.lu-
Uii p uuian alt li iolu""' i cmesumL etiu u - a --I -mnen-
is oe.mpîtrietes, uoi j citent ctu tcubnaiici taircs nc0 luaisseict plus de d cte sur la bonté do

de Dieu. 'et coujulrs autant de gito ses iitentinsi si la ctuieio titdu texte i'cuffrait
ju.l"- e:. msondtie-ci. pas toutela ccart cdlsirabl.

s.ute, tpour se imlttre sans doute dans Pour nous, nous sons émettre quelques
les bou ilsgràcs die loicr nouveau jtlue, is observ-ations sur ie phrase le M. D., qui

notsuandcnt iurdon enr ccunt notie a rappoI nux icnconvenaites prodcetions
pi Os.h u ji.r cs injun's qu ils nuis ont qu'une ei-niicpressi ucltées depuis

Sresîs-es. C et ain peu lard; ilaniois,m ulues mois. Ibes paroes le àr. D...
col ci ilst pas généreux r - sur ce sujet, porteut avec elles une n jpareice
SVérotcontre ui enneius rmuucccu iImplore. Le véritù, nous en convolions. Neaumois,

son jardoni en avouant son pc m. lous jeur cnos pesons quil est juste ie dire que lles
iicitdileaos,. conditicin qu'à 'euir cs doctriîccs et les duteitous exhriuies di cecix

Soient plus reserves etc his évangel ilues.' lxqumls tn it cutiusion.e pouvaienti se con -
~-Eu vou uti tour du g.utcon,leeur-s - c-liciilongtmuips aec li paix et Pharmni ,

iuNoluS-dmcInandn ilone Un o:fea prdon gni ne suruient exister entre le ciNil et le
à l'Acei porl le pu d tdunt il a la ttrop! mli. etre la vérté et l'rrcr-ur. Casu i
grine gééurosite de Su seuc r erde nuotre 'taient àépris d'une si ardete u syipai tile
part. pour dos hun's tels q(ue les cies de l ré-

Lisez ltît : voluitioi romaineI epou a ien t : en lions
" Si comme n nous le reprtchc, noa1oms arceis ccc<ix qi le i -tvoiIr oblige de clé.

rcédeiiment uséi do duplicité, noius c é- findre l'Eglis-. I cût il, pour celci, cci-
parioas aujoird'hui par i avoie sincèr' de nos setir à enitlre sileUi'-;Oit l'pothéos

c torts. Des uparoles t rop èurcgiqes, acerbcs e- lazzini, ds Gnbah et ant res, (Ile les
mnâèe omt pu nouq ielapper qupel ieos à quatre graidcs nations cathiques, Ic Frace

" .eg a d no.,; aieres ;unus il leur en républicuine u t'ilc, O t traicés cmme des
"chi ;o t ut d':litres à eux... que It conIei-biga*iils. il1 otc t: c ére lc aux louanges

" dèrttn doune dle lcuir frcagéit c renide cdresser-s à des Iiioimes dontli ii Atcmricai.idii
" i m ms indulgens poiur la ntre."(iJ Rd. premier rg. disAit. à Rome mmc. à un av-

'2 o-. 1 -9.) uc, que cc'étit ce qu'on poiiuiit voir d(l ph1 :1,5
Vraiuent P'Aenir- nous croit iilleurs que sllrat. Il eût ficu recucr les disposu-

nciuusne le scommies: no uittre sutr -su 'ing tion u cnre de ces g.ns iui iavaient ré-
dui pjrEtits conveuis, e'es, tritp de ch 1 tr(e... solu rribh assaudt d. P I.\, i 19 un

Pect-utre il ' nous jcugu d rs les preus vmIbre erniier. t tet qui lite ifurcuit e its de
bsoims de sci nucsec; ; et qu'e s cituen-uc coinsonuer cet acti 3 t .ilni qe par lis cr-

nous désignant coue tnuscc'est cil ce dis Suis. Cc Sait adcjd'ii q<e les-
nous're proudcroppii.nuoinln séitle si a des enieiri < mt da tnvaràl le Quiul.

pretemli pardon que non avous ioiau:di duse préc pier e n ccl he dincis .lus appartements
s. t aune oile i pardonuI Ax.d l, Pa , et île lui eicîcu unoit- rcc ic mcîotl

5 finumjuit au lm5se , . 1-c - -_..j- ---- -- -c ' îj -u e<'c'l-rfi-
Qulquesilc iee' enrs pourttï.uent p..nse-r a<e ' mmlCc ii·i d tihiii'eniii SCc-cc c.ii.- ....

1 c11i que, 1.cirura l :crrcsl:nluin e ci c' s îi n iimit dit que c'en t cà le lit d'îun
tre avant dermir nieum o,nus videnl ai cteter individu et e il7ié Réotin n'n l tait p:14
de li Iegitiuit; inous crlons doiir aifliiurc rspon le.--c[eureismcnt qu lIs amb's-

<lice iouis summces lojut dle ieetto tclblenhtion ci- saicicurs les issces ir hl tccips c-
place, et ge iotrcrcndant t Iuîi-muc rourir utc1ur cl1Saiint-Pé'. îOu r lui taire Lui

pArle pn1tt en leo.uc: qui n.tcsnc e sur s-s rt-cu mrt tei lehr p nsoms.
ipcres-tns, qun'en tteur de tel o tl µtcti. Pour avoir la lPix. cubie il eût U neas

Autrement il fdrcajt <dire ui, c près u ldésirer voir calusser idIoe des hmm qus qui
passigre le u rtile du <:,si-eu ' ii r i n./cr / - t vcice t le u l e Jesein dce pnrlam cue puro-

titilé un coup dt.t uie .\ d.Itic La<cumdîrt uit. e te.stanit ismii -ditils l te ville étcrnelole qui ec
légétmiste. .Notre correspond[an'tdomi, ein le cnlra dle c n:ticit.- Il n'é ait pias

parlaniti e la lonigrit et de nste, lindice de setilcliti snd i c utori t tempre lic
ses mvéritabies onuuns dulii Pic. N , ci liscso ovailblil d

.----ertue p .Lti i . ci il'aurait jrien iluiti-religiucx.

Etb ssnents ment pourvoir à Un autre
Nous disons, il y apn tdejoiurs, et ou j.. ictdance ponr !cCli de l'jse.- s, il éi

iouus à le'répéter; qlue nous nous rjouisscqs sincu desons:-rirt cau trîx cuup-de-miin,
sincèremtent en voyant de ttte pat s nuîtiii alit chassé le Pcpe du cnire de sonu c.
plier les établissemiîenis destinés à lVéducati c t ion sur la nthlleité, et le condamn:it à erer
de lua jeunuesse. Plus d'cbstcl-s, phs de s W Pr lu nudi à uiis qu'il ne voulût revenir
fices réels pour les hommes bien dsausqci U iloniue pour y él re timoin des horreurs qji
curaecct avec tcaut dict imt et de zte cotte sa seraicnt opirés sous ss yeuX. Voila e à
Suvreiminemment rincrirec et s>ciale. qui c.e pouvaicut siouIcreni qi ulae hci cs-

-C'est qn uluis i imis l'u couipnîdi ience et ietat de Vieic oblieit imUir leu r
coimbhiei Pl l'ducition se lie étrWiemnt ans des- dNpiioiitioi luculle de Ptuiimvers cthliqcue.

tiiées d'uin peuple, et cUmîbiun par là n mem Vtiàclàquies raisonsuxquelles i nous seraiî
elle doit exciter lu, sullicitude des uverni.. (theile deun aju!ltr d'autres, uour lesquelles

menus et des par 1 iculiirs. Là se tou cml'intért nous p (nsos pic notre paix a% e: unlle ceutain
le plus pressant de toutes les fuItnilîles, lit source presse n'éta it possiblo(1 <î'Iu moy'eni ti'umu re-
vérithbl de la fliMité puliue,le sahit mém tour d su part à des idhes plus convenables,

obligeant que je ne l ens.c. Voyez donc quel-
le lionne fîcne 1

La D n gogie qui probablem)pt'.a fhit ime.
grando seIsationî sur notre toile tiîodernie, lo
porte à Ie reprocher Pomssion, selon lui, que

jai liite de nuo Pavoiri pas ceisurtie. t>our. cola
il croit que je dois me justifier, Ou fldro amen-
de honorable; "Si, dit-il, en ne constituant
pasine tlrtme dc gouvernement, il toE litilait

" s rófutir dans les Vrais Pricipes Politi-
ques (il aurait th, dire dans des réflexionis

préliminaircs) cenS qui sont iuxen énumi-
rait. ce qui nstitue les fories ti goiver-
ici eut;, lie point mentionner ce qui les dé-

trilit ou les altéro."
T*o1t celdansqlans clues pnscs prlilii-

niures. Biravo ! Biliophile à la berluei il voit
tout d tr.Lvers et il coIlbl toit.

.\Mais, dit-il, voilà bieni unt auitre histoire !
le me Surpasse ! Eiseigner qn la tyraiîîie

" cosi i tuoe form0ib e de goueeeit : il y 
< plus gneijî dii nloive-ui."

Piaree que eest nou veau pouir notre critique,
dloit-iis'ensuivre qu'il en soit d o mci ;pour
tout le moide, et surtout pour les auters poli-
tiques?

c.On .:-- 'innfe--il. (Icl la tyvraiie est
" (extri li despotî ismc, cmlie' D

"cgogie est le nec pllus 'drà de la Dorortie,
Let fille pas 1plsus l'tm que l'autre ne pLît
c coii,nsituer mie larmie amsil.
Quel heau( aison ent ! 'î-ce gue c'est
iiuvai ils il lit doue nier son exisience réelle.

Jetonse, les eux sur mie partie de PEîirurp,
sur lAsie et, sur IA iique, n'\ voos nous
pas, tieuis des siècles, régner, régner PIinffamcîe
despotisme sous uine brrmle disticietive ? e qui
piroiuve que le despotim. qu(iqpie exist:uit en
violation des droits saerès de iîham:umcii, eu:s-
tiii un liu le dC govtenent rpi'n nle

peutt hier.Il n'en est pns de même de l'Anar-
clie et îlt l:t il; maLgccgie qui n'ut p, et ne
pourronta unais. huile partsubsister d'une ma.

uiért inm:niete. .L'Et blssemet d( iDes-
potism e ti ri i-mm. ut irirailie qui
prolii olues les sortes d'inhii tés. La Dé-
miloe:rtie:ui tcoitrairc. est lIi Iiencl:tit; »itsses

prliIeipls ont (le iree et d'tecdie. cieux est
l peple Clii vit sous ses lois. In Dmggi tc

'est p:ais ue cosquence inévituide du Des-
pi 1uisc11e;crt ses resucltatLs- sonit cI d'anitat plus
acireuix (ilil : n phis de Ifirce et d'élenuie.

'Dans lIs vnius Principles PoliitijIlus (il finit
gie je le dis': encoro, piuis'iil fait tout dire

pour i re compris le Bibliophilu) qui cie st Lt
les i-dexionîs lPréliminaires. ces vrais

preipes jy les proceiume e, los lit coninaître
tout ce qui est cInire u sei trove cessai-
remieintnl. n î* ris anuis les licM x ucruej.:-s répre-
lieisibles li<pdoiveit étre enctés par tout houi

Bibbi h ailn, dans sa suLmcità. l jpeut c(is.
Lin uier ht difercei <u exi "e " le pcu-
voir spmi:i;itnelt de11 L i h ief de ,c1 e'.tvt l'ist,'r-

cîtilui 1c1l t :îhciti/ 1c E c c o'i ,.11 e
i l t >c n . iri ccie el/ i .Cl le MI uS. s

ei!i: Empreur'îi de Rusc-siî', dl îs ses
:, ai'. isirile j poIul i r spiricuei tlit :lic ftde

iE;Lis e'<st-à-dire, ditp:- mis le Paj,
lui, a lu ji irilu sirituel cc iher de i' ise.

Ci que c'est cqu' la maui'vais f.i iPour car-
venir à s s fins <riicelles. ti cétr:mi l, clé-

fiur , t ri î les jpnisées di 'cuiteur, pour
les coivrir nsiilte d ses haillons.

" hiOne 'attend:i iriere. dit elcore Bibli-
opile, ;III s irt d la iciîinlu entre M.

t Chni 1 et dicssieuîrs de s tJlColiborteuirs dle
' ceirà à viri Ulvse cin et tcadiiiir." Foi!

l'oracl a parlé; c'est m ientor qui nest
erteis pcas I d (esse le lii siresse,

Si oi n pasiv le sage grec lysse, on a
dili i c ls,viî loi ei..iclicî: et. si l'il aai, etc
pénétré ds pricieis up'il éict. dan.,; s sa <ir-
respndciaw', cin n'ciraîit. p aijoird'hîi hs
cilhmuiies dies oiiraiux caadies convertes de
discussins i>auteuses i urait. pasn i à évo-
q13uer unTrópws i à donlner dus s d'En-
fi-r. Que Billicîphile sichcu'eniiterveniît
dans cette discssion, moni but. cait iqu'un
blit de conciliation. ectenvant d'n noce ce
gni dvait arriver, snns qi iiIIisse Iaiite-
nait dtlrminir là coc s' rrèternt les choses;
ippcli suchie. enfin, que je cie suis pas hiimiie à
mennccger Ici 'hlVre,1 nli eboii. ins que ie sucs
loimlie à d irela vérité - toàs.et sas rici-.

Qiiàt à la répétitionde 10la pcrre aBi-
bliohjile de ces s ences : l''dunt ion alt,-
re et cige lui ntureI d, Plmi e ; l'hoenu
'est responsbille ciu'à .Tsis-Christ de ses opi-

mLcons rehgicises,' ' ! Ia il j ssez lit, pouc r le
rébc.lcits mua preieri lcttrt. Ls exiem-

p.les cités d(Ifecii is contre T'gn , et is-
si .rls :icienis Ripis, <li pc-é eli.it la jpr-

ièur i sentiee aisque la rtflIiil mL
siIt, scfirot au lecteur iIItc-ligeIt. ciii u

jpas besoin cu'ul ih d se butl c, tri cîui sait re-
iléelmir ei t ipenser. :J'ci cils-i it voir qei le
tribnal dtl lEise est d 'cititi cin ci ;

pc:îi eicnegnet, il résulte 3ij r re3<3spconsiible
a. l'ighse die :I escus-Chni-s. cc-st lic i ére respoccu-

usab ce. Qiuii vouis écoute, iiîl-onîte. < ci it Notre
Divim Sauiveuri esn parlanct cde sont Eglise ,qui
vous móéprise mie móprjise.

. .s o ., .... .c. - .. - - - . .... - ,. - . .., .- - c......., , .


